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« Mesdames, messieurs, les morts nous entendent. Ils ne toléreront rien, ils nous maudiront tous si nous cédons aux pulsions. [...]
Soyez conscients que ce que nous faisons ici nous engage, engage l’avenir du pays. La raison doit nous rappeler que nous sommes 
citoyens égaux. La raison nous enseigne que, si c’est par les hasards de la naissance que nous sommes Long, Court ou Très Court, 
seuls nos actes font de nous de bons maris, de bons pères, de bonnes épouses, de bons voisins ou de bons citoyens de nos collines et 
de notre pays. Enfin partons d’ici en compatriotes qui entendent l’appel souterrain des anciens. Il faut rétablir le circuit des échanges 
et du respect de chacun. Les anciens nous demandent, depuis les collines qui vont de la terre au ciel, de renaître ensemble. »

L’histoire de Souveraine Magnifique raconte le parcours d’une petite fille témoin de l’assassinat de ses parents par leur voisin Hutu, 
fuyant le Rwanda à l‘âge de 8 ans. Elle revient témoigner pour la Gacaca de son voisin assassin 20 ans après. Ce sont ces trois jours 
de procès Gacaca que nous allons mettre en scène en immergeant le public dans cette histoire et cette culture rwandaise.

RÉSUMÉ DU PROJET
La compagnie Azimuts se lance dans une création importante au sujet de l’après génocide des Tutsis au Rwanda, inspiré du 
roman d’Eugene Ebodé « Souveraine magnifique ». Il s’agit plus particulièrement de mettre en scène la Gacaca (prononcée 
Gatchatcha) racontée dans ce roman. Les « Gacaca» sont une sorte de tribunaux populaires de tradition rwandaise, ayant jugé 
plus de 2 millions de personnes dans le pays pendant une dizaine d’années. Elles nous interrogent sur une forme de justice 
plus directe, orientée sur la réconciliation et  ont réellement contribué à relever le pays de cette tragédie.

La mise en scène convoquera le public dans un espace libre où il devra installer la Gacaca puis prendre place dans ce dispo-
sitif. Le jeu des comédiens installera un rapport direct de proximité donnant l’impression au public de participer au procès. 
Les comédiens joueront leurs propres rôles ainsi que celui des personnages, créant une distanciation au récit et permettant 
de contextualiser, de légitimer et d’apporter un regard curieux sur le Rwanda d’aujourd’hui. Car il ne s’agit pas de créer un 
spectacle sur la tragédie de 1994 mais bien de raconter la force de ce peuple à puiser dans sa culture et ses propres traditions 
pour renaitre ensemble.
Neuf comédien(ne)s professionnel(le)s, un musicien et une petite dizaine de comédien(ne)s amateur(e)s seront sur scène pour ra-
conter cette histoire dans une scénographie évoluant au cours du spectacle, manipulée par l’équipe artistique et le public lui même.

Naissance du projet



La créationNOTE D’INTENTION
par Michaël MONNIN, metteur en scène.

RENCONTRE AVEC L’AUTEUR
     J’ai rencontré Eugéne Ebodé lors de la remise du prix Jean d’Heurs, prix du roman historique organisé par le 
département de la Meuse. J’avais pour commande de mettre en voix son roman Souveraine Magnifique avec des 
classes de première de Bar-le-Duc et Verdun. Nous avons tout de suite eu envie d’aller vers une collaboration plus 
importante. J’ai trouvé dans Souveraine Magnifique une écriture poétique et métaphorique qui pouvait nous tou-
cher et nous sensibiliser à cette page de l’histoire du Rwanda. En travaillant avec les lycéens sur ce roman, j’ai pu 
constater à quel point cette partie de l’histoire leur était étrangère et, par la suite, me rendre compte aussi qu’elle 
est peu connue des Français. Le génocide contre les Tutsis de 1994 reste mystérieux pour nous alors qu’il est lié à 
la France.

Présentation vidéo de l’auteur : https://www.youtube.com/watch?v=vZ8b5j60UFw

LES JURIDICTIONS GACACA NOUS INTERROGE SUR LA JUS-
TICE EN ACTE ET PAS SEULEMENT DE CONDAMNATION
        Il aurait fallu 150 ans de procès dans les tribunaux réguliers pour juger tous les génocidaires. La Gacaca est alors 
mise en place de 2001 à 2012. La question de la réconciliation est centrale pour la Gacaca : « comment renaître 
ensemble » ? C’est un génocide entre voisins, un génocide de proximité. Avec la Gacaca, les bourreaux rencontrent 
à nouveau les témoins et les survivants. Elle juge les génocidaires à condition qu’ils reconnaissent les faits qui leurs 
sont reprochés. Le procès sera donc facilité et le verdict va s’organiser autour de la « réconciliation ».
Dans ce cas précis, le verdict sera de co-gérer une vache entre Modeste Constellation et Souveraine Magnifique. La 
gestion d’une vache ne se refuse pas au Rwanda et c’est par l’animal que Modeste et Souveraine vont se reparler et 
réapprendre à vivre l’un à coté de l’autre.

LA RECONSTRUCTION DU PAYS APRÈS LE TRAUMATISME
       La question qui me taraude est « Comment revivre ensemble après de tels actes? ». Si la blessure intime restera 
enfouie après plusieurs générations, on peut dire que le gouvernement Rwandais a réussi la réconciliation sur le 
plan sociétal. Ce pays a su renaître de ses cendres de manière spectaculaire. Une majorité de Rwandais veut croire 
aujourd’hui que c’est possible. La question de l’ethnicisme n’existe plus dans le pays. Lors de notre voyage à Kigali, 
j’ai pu constater à quel point le pays était exemplaire sur nombre de points comme l’écologie, le social et même 
l’économie. Ce qui se construit au Rwanda mérite que nous autres, occidentaux, y portions un regard curieux et 
attentifs.



La création

ADAPTATION et ECRITURE
Du roman au théâtre et du théâtre à la réalité

       Nous, les occidentaux, savons dater le génocide des juifs, mais celui des Tutsis reste flou parfois même, on 
entend que c’est une guerre entre ethnies. Or nous savons maintenant que ce génocide est né du ventre de la colo-
nisation. Nous savons que ce génocide était aussi bien préparé que celui contre les juifs par les nazis. Nous savons 
également que tout le monde savait et qu’on aurait pu éviter ou réduire le massacre. Et nous savons également que 
le gouvernement français a soutenu avant et pendant le génocide le régime des génocidaires Hutu. Pourtant au-
jourd’hui encore cette page de l’histoire reste floue tandis qu’elle fait partie intégrante de notre histoire française. 
C’est trés malaisant d’entendre parler des actions commises par les militaires français au Rwanda, ou de lire sur les 
panneaux du mémorial du génocide de Kigali la passivité et le manque de repentance de la part de la France. 

Ce qui nous a amené à nous poser trois questions pour la suite de l’écriture : Comment contextualiser historique-
ment cette histoire ? Comment parler de l’implication de la France dans ce génocide ? Pourquoi nous, occidentaux, 
voulons-nous raconter cette histoire ? 

Les comédiens jouerons à la fois les personnages de la pièce, et eux-même face à cette histoire avec leur propre 
regard. Pas un regard de blanc condescendant sur l’Afrique mais plutôt un regard curieux et attentif sur ce pays et 
cette culture rwandaise. Avec aussi cette interrogation : pourquoi cette histoire nous est aussi étrangère ?

La création

« L'expérience du Rwanda recèle tant de leçons pour l’humanité. Des profondeurs les plus sombres, le pays s'est 
élevé en un quart de siècle en tant que pionnier de l'avenir durable auquel nous aspirons tous ». Discours du chef de 
l’ONU António Guterres lors des 25 ans du génocide.

LE ROMAN
Souveraine Magnifique, d’Eugène EBODE.

     Récit d’une rescapée du génocide rwandais de 1994, le huitième roman d'Eugène Ebodé, à mi-chemin entre le 
témoignage et la fiction, raconte la difficile cohabitation des victimes et des bourreaux. Déconcerté par la lecture 
de l’étonnant verdict d’un procès qui oblige une jeune femme à cogérer une vache avec le meurtrier de ses parents, 
le narrateur camerounais part au pays des Mille Collines pour tenter de comprendre ce qui a pu mener à pareille 
situation. Il rencontre Souveraine et sa vache Doliba. Les souvenirs de la survivante, âgée de 8 ans lors de la « saison 
des raccourcissements », affluent pour raconter l’indicible : les haines gangrenant son pays, le son de la radio des 
Mille Collines, les « moissons de crânes et de jarrets » et le massacre de ses parents auquel elle assiste, juchée sur 
une armoire.



LES CHOIX DE MISE EN SCÈNE
Une création en espace libre

LE DISPOSITIF
Gacaca signifie « herbe douce» en Kinyarwanda, l’endroit où l’on prenait place jadis, à l’abri des rayons du soleil, pour se 
parler et régler les litiges. Un terrain symboliquement favorable à la discussion. J’imagine une mise en scène en assemblée 
dans un espace libre où les comédien(nes) seraient mélangé(e)s au public. Le public choisirait sa place dans ce dispositif. Six 
comédien(ne)s joueront les personnages principaux et des comédien(ne)s amateurs joueront les personnages secondaires, 
sage ou témoin. L’idée principale sera de mettre le public en immersion complète dans ce procès populaire. J’aimerais 
effacer complètement les frontières entre les acteurs et non acteurs. Je voudrais que le spectateur se demande par 
moment si certaines interventions sont préparées ou spontanées, à l’image de ces tribunaux populaires où chacun peut 
prendre la parole à charge ou à décharge de l’accusé.

LE RAPPORT AU PUBLIC
Je cherche dans cette création à donner une place de spect-acteur au public. Il sera accueilli par des comédiens qui l’orienteront 
sur la place qu’il peut choisir, voire « tenir », puisqu’il s’agit d’un procès. Peut-être que certains changeront de place suivant 
l’évolution du spectacle, découvrant au fur et à mesure le rôle qu’ils représentent suivant leur emplacement.

UN TRAVAIL IMPORTANT DE MÉDIATION ET DE PRATIQUE 
AMATEUR AUTOUR DU SPECTACLE.
Toute l’équipe sera en scène sur plusieurs niveaux de jeu, ce qui donnera une dizaine de personnages en jeu. 
L’idée de former des barons en amont du spectacle, c’est à dire des personnes qui sont dans la confidence et qui vont 
prendre partie lors du procès, donnera une dimension troublante au spectacle. En amont du spectacle, des ateliers 
seront mis en place avec des acteurs et non acteurs dont le rôle sera de provoquer des réactions au procès, cherchant 
toujours à brouiller les frontières entre le jeu d’acteur et les réactions du public, entre les interventions spontanées et les 
réactions prévues.
Ces ateliers auront pour but de travailler sur la pièce d’une part, mais aussi d’aborder les thèmes qui découlent du spectacle 
comme la justice directe et restaurative, la réconciliation, le concept de pardon, la reconstruction de l’identité, la catharsis.

La création



La création La création

LA  SCÉNOGRAPHIE
Le mobilier de ce tribunal en bois brut sera conçu afin d’obtenir un décor qui paraisse sobre. Quelques éléments 
de scénographie serviront de scène ou de promontoire pour une meilleure visibilité. Certains espaces scéniques 
symboliseront d’autres unités de temps, certaines scènes se passent en 2001 et d’autres en 2014.
Nous reprendrons un élément visuel fort à travers la présence de parapluies. Au Rwanda, ceux-ci étaient utilisés 
en tant qu’ombrelle lors des procès. L’implantation des parapluies délimitera l’espace et créera des focus. D’autres 
parapluies pourront être donnés au public en début du spectacle. L’homogénéité des parapluies apportera une 
certaine forme d’appartenance. Ils symbolisent également la protection au sens propre et au sens figuré comme la 
protection juridique, entre autres.

CREATION SONORE ET VIDEO
Dans le livre, l’auteur fait apparaitre un personnage qui ne dit rien au procès mais qui se mouche très fort de ma-
nière répugnante. Il symbolise le diable et les esprits maléfiques. J’aimerais que le saxophone baryton (Antoine 
ARLOT) joue ce rôle d’esprits qui rodent, créant une tension palpable dans le procès. Un soin particulier sera ap-
porté à la diffusion du son. Un dispositif en quadriphonie matérialisera une spatialisation tout en lui apportant une 
dimension spectrale.
La vidéo (créée par Lucile NABONNAND) sera pilotée par les comédiens et comédiennes, projetant des images à la 
fois repères du contexte historique mais aussi des images du Rwanda aujourd’hui.

Ces respirations musicales et visuelles donneront une présence fantomatique aux morts du génocide.

LE LIEU 
Le lieu idéal pour jouer cette création sera en pleine nature donnant une dimension plus véridique. Mais comme le 
spectacle sera joué de nuit avec une création lumière spécifique, il pourra se diffuser en espace libre en intérieur 
ou en extérieur (espace protégé type jardin, cour, place de village…). 
La jauge en salle sera de 280 personnes assises et entre 350 et 400 personnes en espace public.



EQUIPE ARTISTIQUE

Mise en scène, jeu et direction d’acteur 		 Michael MONNIN
Adaptation, jeu et direction d’acteur 		  Vincent CLERGIRONNET
Scénographie 					     Barbara MORNET
Création vidéo					     Lucile NABONNAND
Paysage sonore 					    Antoine ARLOT
Interprètes		   			   Vincent CLERGIRONNET, Anaïs FAUCHÉ, 	
						      Axel GOEPFER, Céline LAURENT, 
						      Michael MONNIN, Marina ROMARY,
						      Barbara MORNET, Pierre-François JUDE
Regards extérieurs 				    Dalila BOITAUD - Cie Uz et Coutumes
						      Valens KABARARI
Conception maquette 				    Zoé MONNIN

LA COMPAGNIE AZIMUTS
Après plusieurs expériences dans le monde du spectacle et de l’événementiel, Michaël Monnin crée en 1998 la Cie Azimuts avec l’objectif  de s’ouvrir à de 
nouveaux publics. En parallèle, la Cie décide de développer une action culturelle en milieu rural dans le sud meusien où elle  est installée. Depuis 2003, 
la compagnie travaille essentiellement sur la place de l’humain dans notre société. Elle développe son langage  artistique dans un mélange de disciplines 
aux frontières du théâtre et de la musique, cherchant un équilibre entre l’émotion et le propos, le  sensible et le compréhensible. A travers ses créations 
artistiques et son action culturelle en milieu rural, la compagnie cherche à redessiner  des sujets d’histoire ou d’actualité dans un regard « poélitique  » 
oblique et décalé, en partant du ressenti de l’individu.
Le projet artistique  de la compagnie s’articule autour de l’appartenance. Appartenance de la compagnie au territoire, appartenance des  habitants au 
territoire, l’appartenance comme vecteur de lien social et comme vecteur d’intégration, sont des notions qui  inspirent Michaël  Monnin, le responsable 
artistique, après un travail de 20 ans sur ces terres rurales. S’appuyant sur l’existant, s’adaptant  au lieu où elle se produit, la Cie crée des spectacles en 
espace public, le plus souvent dans un rapport non frontal, où le public y choisi son positionnement.  

L’année 2015 constitue un tournant pour la compagnie Azimuts : elle investit le site Ecurey Pôles d’avenir pour poursuivre ses activités, et  lance l’ambitieux 
projet du CCOUAC, Centre de Création OUvert aux Arts en Campagne pour y accueillir des artistes en résidence de  création.  
Depuis 2010 la compagnie est conventionnée pour son action de territoire par la Direction Régionale des Affaires Culturelles Grand Est, le  Département 
de la Meuse et la Communauté des Communes des Portes de Meuse. En 2019 la région Grand Est rejoint cette convention sur les activités du CCOUAC. 
La compagnie Azimuts est membre fondateur de la FAR EST (Fédération des Arts de la Rue de la Région Grand Est et Bourgogne Franche Comté). Elle fait 
également partie du réseau CLERGE (Compagnie/Lieu en Espace Rurale du Grand Est) ainsi que Grand Es(T)pace Public (groupe d’opérateur culturel en 
espace public).

La production

QUELQUES DATES

2002 		  Points  de  suspension  aux  festivals  de 		
		  Vieux condé,  Sotteville-lès-Rouen, Joué-lès-Tours  
2003/2004	 Les  Brankignols  dans  différents  festivals 
		  nationaux  et  internationaux  (Allemagne,  
		  Belgique,  Suisse,  Angleterre,  Espagne,  
		  Luxembourg,  Pays-Bas)  
2006/2007 	 Le  Chemin  des  hommes festival  Chalon 	
		  dans la  rue  et  festival Quelques p’arts.  
2012 /2013 	  Entrailles  au  festival  IN de  Chalon  dans  la  
		   rue,  Bar-le-Duc,  Cognac  et  Port-Saint-		
		  Louis-du- Rhône
2014		  La  Raison  Pure  à  l’ACB  de  Bar-le-Duc
2017/2018	 La quiche en 5 actes - Festival Michtô - Lublin 	
		  Pologne) - Chassepierre (Belgique) - Chalon...



La production La production
NOS PARTENAIRES

Co-producteurs : La Nef à Saint-Dié-des-Vosges (88)
		    ACB Scène Nationale de Bar-le-Duc (55)
		    Art’R – Lieu de fabrique itinérant pour les arts de la rue à Paris et en Ile-de-France (75)
		    Scènes et Territoires (54)
		    CCOUAC à Ecurey (55)
		    Service Universitaire d’Action Culturelle de l’Université Reims Champagne-Ardenne (51) 

Avec l’aide à la création de : la Région Grand Est et de la DRAC Grand-Est, du Département de la Meuse.

Avec le soutien : accueil en résidence à la Fileuse - friche artistique de Reims (51) Remerciement au Pôle Culture de l’Association des Maisons de quartier de Reims (51).
Spectacle ayant bénéficié de l’aide de l’Agence culturelle Grand Est au titre du dispositif « Tournée de coopération ». 

TOURNÉE DE CRÉATION
۰25 et 26 juin     	    Décentralisation ACB - Scène Nationale de Bar-le-Duc l CCOUAC à Ecurey (55)
۰16 et 17 juillet    	    Festival Scènes de Rue l Mulhouse (68)
۰21 et 24 juillet    	    Festival Chalon dans la Rue l Chalon-sur-Saône (71)
۰10 septembre     	    Ouverture de saison de LA NEF l Saint-Dié-des-Vosges (88)
۰13 et 14 septembre     Festival FURIES l Châlons-en-Champagne (51)
۰16 septembre    	      Reporté  -  Festival Multiprises l Collectif des Possibles - Parc de Wesserling (68)
۰ 9 octobre    	      	    Les Rencontres Philosophiques l Langres (52)
۰12 octobre 	    	    Maison des Quartiers de Reims (51)



RÉFÉRENCES ET INSPIRATIONS

VOYAGE À KIGALI EN NOVEMBRE 2019 
Lors de notre séjour au Rwanda nous avons rencontré plusieurs personnes : des avocats, des juristes, des anciens Inyangamugayo, des 
rescapés du génocide et des enfants de victimes. Nous avons été surpris de les entendre parler de leur histoire avec un détachement 
presque surréaliste. Les jeunes rwandais sont passés à l’avenir et suivent le mouvement progressiste du pays. Nous avons pu constater à 
quel point les Gacaca ont été importantes pour les rwandais même si on perçoit certaines défaillances et faiblesses. Les Gacaca ont permis 
aux Rwandais de sortir de cette période apocalyptique post-génocide. Enfin nous avons regardé avec étonnement l’avancée incroyable de 
ce pays en si peu de temps.

BIBLIO ET VIDEOGRAPHIES
Jean Hatzfeld, journaliste écrivain qui a écrit plusieurs récits sur le génocide : 
   - Une saison de machettes - la stratégie des antilopes
   - Dans le nu de la vie - Un papa de sang.

Milo Rau 		  Metteur en scène de Hate radio
Le GROUPOV 		  Spectacle Rwanda 94
Albert Nsengimana	 Ma mère m’a tué
Hélène Dumas		  Le génocide au village
Charles Habonimana	 Moi le dernier Tutsi
Documentaire		  Sans blessures apparentes
Documentaire		  Le surface de réparation 

LIEUX MÉMORIAUX
Mémorial de la shoa - Exposition sur le génocide Rwandais
KGM Kigali Génocide Mémorial au Rwanda
Mémorial de Nyamata au Rwanda

PERSONNES RESSOURCES
Assumpta Mugiraneza - IRIBA CENTER Kigali
Bruce Nahimana - Rwandais habitant de kigali rescapé du génocide 
Alain et Dafroza Gauthier - Les klarsfeld du génocide contre les Tutsi
Timothée Brunet-Lefèvre - Etudiant chercheur
Rémi Korman - Historien
Dalila Boiteau - Cie Uz et Coutumes 
IBUKA - Association de victimes du génocide
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PHOTOGRAPHIES
© Laurent Nembrini et Antoine Arlot



PHOTOGRAPHIES Presse Le JSL - Journal de Chalon
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COURANT(S)  - Revue culturelle du Département de la Meuse



CONTACTS

ADRESSE POSTALE
 

Cie Azimuts 
Le CCOUAC - Ecurey Pôles d’avenir

1 rue de l’Abbaye
55290 Montiers sur Saulx

LIENS INTERNET
azimuts@cieazimuts.com

http://cieazimuts.weebly.com
https://www.facebook.com/CieAzimuts/

CONTACTS ÉQUIPE

 

 
 

  
 

 
 
 
 
 

                                       

 
 

 
 
 
                                                                                 Ecurey, le 9 février 2018 
 
 
Bonjour,  
Suite à votre demande la Cie Azimuts vous propose le spectacle La Quiche en 5 actes, 
création 2017, au centre culturel Pablo Picasso à Blénod-les-Pont-à-Mousson, les 24 et 25 
janvier 2019. 
Théâtre culinaire tragico-burlesque. 
Sous les apparences d'une émission de cuisine, deux comédiens réalisent en direct une 
quiche Lorraine. La pièce construit petit à petit un parallèle entre la cuisine et le théâtre. 
Entre la gourmandise des mets et des mots. La recette est jouée en alexandrins et les 
comédiens font références à certaines tirades célèbres comme celles du Cid de Corneille ou 
celles de Cyrano entre autres. 
http://cieazimuts.weebly.com/la_quiche_en_cinq_actes.html  
 
Notre proposition financière pour la prestation artistique : 

Tarif pour une représentation 1 400 € 
Tarif dégressif pour deux représentations scolaires dans la journée et une représentation tout 
public le lendemain  2 900 € 
 

 (association non assujettie à la TVA) 
 

Ce tarif comprend les salaires, les charges des intervenants et les frais de gestion. 
 
 
Auxquels s’ajoutent les frais de transports et d’hébergement : 
1 AR depuis Ecurey (Montiers-sur-Saulx) en passant par Nancy à 0,60€/km + 1 billet Sncf de Paris + 2 
nuits pour 3 personnes  
 soit un forfait de 500€ 
 
  
Restent à votre charge : 
Les droits d’auteurs et la restauration pour une équipe de 3 personnes. 
 
Vous souhaitant bonne réception de ce devis, nous restons à votre disposition pour toute 
information complémentaire.   
 
Avec nos salutations azimutées. 
 
 
 
 Pour la Cie Azimuts 

 Matthieu Legrand 

Catherine SCHARFF  
Centre culturel Pablo Picasso 
Square Jean Jaurès  
54700 Blénod- les- PAM 
cscharff@blenod.fr  

Direction artistique 	  Michael Monnin	 michaelmonnin@cieazimuts.com 	  06 50 91 44 70
Chargé de production   	  Jérôme Planche	 production@cieazimuts.com 		   06 87 84 04 30
Administration 		   Matthieu Legrand	 matthieulegrand@cieazimuts.com	  06 19 31 28 91
Diffusion 		   Marion Battu		  diffusion.marionbattu@gmail.com	  06 33 00 58 13
Communication 	  Marion De Weerd	 secretariat@cieazimuts.com 		   03 29 78 66 60


